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PREMIÈRE PARTIE

Le baiser frappe comme la foudre, l’amour passe comme un orage, puis la vie, de nouveau, se calme comme le ciel, et recommence ainsi qu’avant. Se souvient-on d’un nuage ?


 Guy de Maupassant, Pierre et Jean





CHAPITRE 1

L’AUSTRALIE

La flamboyante chevelure rousse et le teint clair de Nicole Kidman ne laissent aucun doute quant à ses racines britanniques : ses ancêtres paternels sont originaires d’Irlande et sa famille maternelle, d’Écosse. On imaginerait donc parfaitement la petite Nicole et ses longs cheveux roux s’épanouir dans les paysages verdoyants d’une Irlande restée sauvage avant de s’évader vers de nouveaux horizons. Et pourtant rien de tel dans le passé de Nicole : ce n’est pas sur les îles de ses aïeux qu’elle va naître et grandir, mais sur des terres insulaires autrement exotiques… Hawaï et l’Australie.

Loin des vertes prairies déchirées par les vents, l’enfance de Nicole est en réalité faite de soleil, de plages de sable blanc et de surfeurs ! Heureusement, Hollywood sait réparer les erreurs de la nature et offre régulièrement à Nicole l’occasion d’incarner à l’écran la jeune femme britannique qui colle si bien à son physique. En 1992 déjà, dans Horizons lointains, Nicole devient Shannon, une Irlandaise de la fin du XIXe siècle fuyant vers les États-Unis pour vivre le rêve américain avec l’homme qu’elle va apprendre à aimer, Joseph. Le jeune Irlandais est joué par son mari d’alors, l’acteur Tom Cruise, qui lui a fait quitter son Australie quelques années plus tôt pour Hollywood, la gloire et la fortune.

Alors quand Nicole évoque l’Irlande, c’est toujours avec beaucoup d’admiration : « En Irlande, le songe n’est pas le contraire de la réalité. C’est un pays peuplé de saints, de fées, de poètes ! » Et lorsqu’elle parle du personnage de Shannon, on sent poindre comme un autoportrait : « Ce que j’aime en elle ? Sa détermination. C’est une combattante. Elle fait partie de ces gens qui bousculent la réalité pour qu’elle devienne ce rêve. Elle a de l’amour-propre. Même aux pires moments, elle ne renonce jamais. Je l’admire. En tout cas, c’est le rôle dont j’ai toujours rêvé, à la fois romantique, comique – ce qui est nouveau pour moi – et dramatique. D’autre part, j’ai des racines irlandaises. Mes arrière-grands-parents ont émigré d’Irlande en Australie avec leurs dix enfants en 1839. C’est émouvant de me retrouver dans la péninsule de Dingo […], la région même où ils sont nés ». Tout comme Shannon et Joseph, les membres de la famille de Nicole n’ont jamais hésité à franchir les frontières et les océans pour changer de vie. Et de ce point de vue-là, Nicole ne déroge pas à la règle.

C’est donc d’abord du côté de l’Australie qu’il faut regarder si l’on cherche à comprendre qui est véritablement Nicole Kidman. Peuplée par les Aborigènes depuis plus de cinquante mille ans, l’Australie devient surtout une terre d’immigration à partir du XVIIIe siècle. L’île est alors célèbre pour sa colonie pénitentiaire britannique. Mais dès le XIXe siècle, elle attire de nombreux colons venus s’installer dans ce « paradis du travailleur ». La famille Kidman, parmi tant d’autres, participe alors à développer l’économie rurale de l’île.

Comme la plupart des Australiens d’aujourd’hui, Anthony et Janelle Kidman – les parents de Nicole – sont tous deux descendants d’immigrants britanniques des XIXe et XXe siècles. Et c’est en Australie que le jeune couple se marie en décembre 1963. Très vite – bon sang ne saurait mentir – ils quittent leur terre natale et partent vivre à Honolulu. Anthony mène une thèse dans le domaine de la recherche médicale à l’université d’Hawaï tandis que Janelle y enseigne le métier d’infirmière. Les jeunes mariés tentent alors d’avoir un enfant, et Janelle commence à croire qu’elle en est incapable. Cet antécédent familial fera plus tard penser à Nicole qu’elle a hérité des problèmes de stérilité de sa mère, lorsque Tom Cruise et elle rencontreront à leur tour des difficultés pour faire un enfant. Mais Janelle Kidman n’est pas stérile et c’est donc sur l’île d’Hawaï que leur fille aînée, la petite Nicole Mary Kidman, voit le jour le 20 juin 1967. Née de parents australiens sur le sol américain, elle hérite ainsi de la double nationalité. Pourtant, ayant grandi et fait ses débuts en Australie, c’est à cette patrie qu’on la rattache le plus souvent. Une façon astucieuse pour l’actrice de se différencier des autres stars hollywoodiennes.

Invitée sur les plateaux de shows télévisés, les questions fusent sur ce territoire so exotic et méconnu du public américain. Et lorsque ce n’est pas le présentateur qui s’empresse d’évoquer les terres australes, l’actrice ne manque pas d’y faire référence avec un plaisir certain. C’est ainsi l’occasion d’évoquer les Noël en famille sur la plage, les récompenses qui ornent la cheminée de la maison de sa mère ou encore les vacances qu’elle y passe avec ses illustres compagnons, Tom Cruise puis Keith Urban et leurs enfants.

Sa rencontre avec Keith rend son attachement au pays de son enfance encore plus viscéral. Il a également grandi en Australie, près de Brisbane, et a quitté son pays au début des années 1990. Tous deux, poussés par leur ambition, ont su quitter la terre qui les a vu grandir pour vivre leurs passions respectives – la musique et le cinéma – aux États-Unis. Comme l’analyse Nicole, « je crois que ça vient de l’enfance, du fait d’avoir grandi en Australie avec l’impression que le reste du monde est là, en attente d’être exploré. C’est en partie ça être australien, on sent qu’il y a tellement d’horizons inexplorés que ça nous rend curieux du monde et de la vie ». L’homme le plus sexy de la country music – selon le magazine Country Weekly — et l’actrice la mieux payée d’Hollywood forment ainsi un couple d’Australiens ultra-médiatiques, qui doivent pourtant leur succès à leur carrière américaine.

Du reste ce n’est pas sur le continent océanien qu’ils choisissent de se marier et de mettre au monde leur fille Sunday mais aux États-Unis. C’est en revanche sur le tournage d’Australia débuté le 30 avril 2007 que Nicole tombe enfin enceinte. Avant même cet heureux événement, ce film lui tient particulièrement à cœur. Non seulement l’action se passe dans l’Australie du début des années 1940, mais surtout c’est l’occasion pour elle de retrouver le réalisateur Baz Luhrmann, sous la direction duquel elle a connu l’un de ses plus grands succès : le rôle de Satine dans Moulin Rouge !.

Nicole est persuadée que c’est sur le tournage d’Australia, et plus précisément en se baignant dans les chutes d’eau de l’arrière-pays australien, qu’elle a pu vaincre ses problèmes de fertilité. Elle déclare alors : « Sept bébés ont été conçus lors du tournage de ce long-métrage. Un seul était un garçon. Il y a quelque chose dans l’eau de Kununurra. Nous sommes toutes allées nager dans ces chutes, alors nous pouvons désormais les appeler les eaux de la fertilité ». Avec Keith, Baz et l’Australie, la chance semble lui sourire de nouveau… C’est sans compter sur l’échec en demi-teinte de ce nouveau film, dont Nicole se serait bien passée.

En attendant pour Nicole et Keith, plus que jamais, l’Australie est une terre d’asile et de repos, où ils aiment se ressourcer auprès de leur famille. L’actrice met un point d’honneur à vanter les mérites du pays de son enfance. À Jay Leno qui évoque le monokini – mode ô combien érotique pratiquée par les Françaises sur les plages cannoises — Nicole Kidman répond : « Nous avons des monokinis en Australie ! ». Le présentateur ne manque évidement pas de lui demander si elle est elle-même adepte de cette mode. Elle acquiesce alors avec humour : « Oui, mais mes seins ne sont pas très gros, donc il n’y a pas de quoi en faire une histoire », provoquant l’hilarité du présentateur et des spectateurs présents dans le studio. L’actrice a ainsi appris à jouer de ses propres paradoxes : un physique d’Irlandaise mais une enfance australienne, une allure froide et sophistiquée doublée d’un véritable sex-appeal.

Loin de l’image glamour qui lui colle aujourd’hui à la peau, Nicole n’est encore qu’un bébé, lorsque la famille Kidman quitte Honolulu pour s’installer à Washington et s’agrandit en donnant naissance à sa sœur, Antonia. Les deux petites filles sont très proches et Nicole se plaît à raconter qu’elles se comportent comme des sœurs jumelles. Nicole et Antonia ont même inventé leur propre langage pour communiquer l’une avec l’autre. « Nous avions l’habitude d’utiliser un langage secret et plein d’autres trucs. Personne ne pourra jamais se mettre entre nous. Nous avons besoin de cet amour et de ce soutien de l’autre et n’hésitons pas à le lui donner. Elle a grandi toute sa vie avec une sœur actrice, elle fait partie de tout cela et m’a pris dans ses bras lorsque je pleurais. Elle a connu mes déboires et mes succès, et moi, les siens ». Nicole est d’ailleurs là pour soutenir sa sœur cadette lorsque son époux entre en dépression en avril 2007 peu de temps après la naissance de leur petite dernière, Sybella.

Antonia est alors mariée à Angus Hawley, bel homme de 38 ans et riche patron d’une société spécialisée dans l’événementiel. Ensemble, ils vivent en Australie, ont quatre charmants enfants et semblent filer le parfait amour. Pourtant, en mai 2007, leur séparation est officialisée après onze années de mariage. Le couple cachait depuis quelque temps déjà leurs difficultés et la naissance de Sybella n’a – semble-t-il – rien arrangé. Le divorce ne tarde pas à être prononcé. Nicole est alors d’un grand soutien pour sa petite sœur, forte de l’expérience de son propre divorce et de son récent bonheur avec Keith. Au moment de la sortie de Margot va au mariage, elle ne manque pas de rappeler les relations privilégiées qu’elles entretiennent, à des kilomètres de l’histoire conflictuelle entre les deux sœurs de ce long-métrage.

Si Nicole et Antonia Kidman sont très proches, physiquement, elles sont très différentes : Antonia, jolie brune au teint mat et aux yeux noirs, est également plus petite que son aînée. Si Antonia tient de sa mère, Janelle, Nicole a en revanche hérité des gènes irlandais de son père, Anthony.

Nicole aime à rappeler à quel point sa sœur correspondait bien plus qu’elle aux canons de la beauté australienne : « Elle avait la peau mate et de magnifiques cheveux châtains, j’étais toujours celle qui manque de personnalité. Nous marchions ensemble dans la rue et les gens disaient “Oh, Nicole, ta sœur n’est-elle pas superbe ?” ». Du reste, Antonia adolescente apparaît en maillot de bain dans un spot publicitaire pour une marque de chewing-gum au milieu d’autres jeunes australiens s’amusant sur une plage.

Nicole, jeune fille, est en revanche très complexée par son physique si atypique en terre australienne. Ayant atteint sa taille adulte dès l’âge de 13 ans, elle n’assume pas plus sa chevelure rousse et bouclée, ni son teint de porcelaine. « J’ai un corps de garçon. J’aurais aimé avoir des rondeurs, c’est bien plus joli pour une femme », déclare-t-elle une fois célèbre. Ce qui ne l’empêche pas aujourd’hui d’entretenir sa ligne à grand renfort de coachs sportifs et d’exercices physiques.

Pour sa meilleure amie, Naomi Watts, qui la connaît depuis la fin de l’adolescence, « elle ressemblait à quelqu’un appartenant à une autre époque ». Nicole se souvient : « J’ai été élevée en pleine nature, dans un endroit où tout le monde pratiquait un sport. Moi, j’avais la peau pâle, je ne pouvais pas sortir beaucoup à cause du soleil et de la chaleur. Ce n’était pas bon pour moi, alors je restais confinée à la maison et je lisais énormément de romans. C’est comme ça que j’ai cultivé mon imagination et ma vie intérieure ». Elle ajoute : « J’ai lu Guerre et Paix à 11 ans, je suis tombée amoureuse du prince André et je rêvais d’être Natacha. J’ai lu Maupassant, Bel-Ami… J’étais toujours à la recherche d’histoires romanesques. J’adorais les livres des sœurs Brontë car ils étaient romantiques et poétiques ».

La petite Nicole est particulièrement sensible, presque torturée : « La tragédie et la souffrance m’attiraient terriblement lorsque j’étais petite, j’avais une conscience aiguë de leur existence. Ce que je suis aujourd’hui vient de là ». Elle aime alors se réfugier dans l’écriture de ses journaux intimes. Dès sa plus tendre enfance, Nicole a une imagination fertile. Annette Overton, sa voisine d’alors, se souvient des jeux que la future actrice aimait inventer : « Nous étions allés dans la maison de sa grand-mère et Nicole avait sorti ce grand livre épais et dit : “Bien, nous allons trouver les fées et les lutins que tu vois là.” Je n’ai jamais su s’ils étaient réellement mentionnés ou dessinés dans ce livre, mais elle nous a tous emmenés et nous avons passé des heures à chercher ces petites créatures, avec ses encouragements et son excitation alimentant continuellement nos imaginations. Nicole nous avait fait croire à tous qu’ils étaient réels ». Et c’est cette imagination sans bornes que Nicole entretient aujourd’hui encore dans la lecture, l’écriture et bien évidemment à travers son métier d’actrice.

Adolescente, elle a déjà un style bien affirmé et Antonia aime lui emprunter ses vêtements : « Elle avait vraiment de chouettes affaires. Elle tenait sa chambre un peu hors de ma portée, mais lorsqu’elle était partie, je lui piquais ses vêtements ». Nicole n’était pourtant pas dupe et se rappelle avec amusement des larcins de sa sœur cadette : « Elle se changeait dans les buissons et puis remettait tout à sa place le matin. C’est ça une petite sœur ». En dépit de leurs différences physiques, les traits de visage des sœurs Kidman présentent de grandes similitudes : leur ressemblance est frappante lorsqu’elles posent ensemble sur les tapis rouges pour les photographes.

C’est finalement en 1971, après quelques années passées aux États-Unis, qu’Anthony, Janelle et leurs deux petites filles retournent en Australie. Nicole, alors à peine âgée de 4 ans, ne garde que très peu de souvenirs de la vie aux États-Unis, cette terre qui l’accueillera de nouveau lorsqu’elle emménagera en Californie avec Tom, dix-huit ans plus tard. La carrière d’Anthony Kidman, devenu docteur en biochimie et psychologue, permet à la petite famille de s’installer dans une banlieue huppée du nord de Sydney. Nicole grandit ainsi dans un foyer confortable. Elle est inscrite dans de très bonnes écoles privées et reçoit de ses parents une éducation catholique dans un pays en large majorité protestant. Janelle Kidman parle le français, joue du piano mais est surtout une féministe convaincue. Nicole se souvient : « Ma mère nous considérait comme de petites adultes. Nous pouvions débattre des choses. J’ai été élevée pour penser et questionner. Elle voulait des filles qui soient éduquées, conscientes de tout et entêtées. Et mon père aussi. Ils souhaitaient que nous soyons capables de prendre la parole ». Et l’actrice d’ajouter : « Cela m’a parfois créé des problèmes ».

Les petites Kidman n’ont pas le droit de regarder la télévision, ironie du sort : c’est par le petit écran que la jeune actrice commencera sa carrière en Australie. Pour combler ses lacunes télévisuelles et interpréter le rôle de Suzanne Stone, dans Prête à tout de Gus Van Sant, elle déclare : « J’ai passé trois jours entiers, vingt-quatre heures sur vingt-quatre, devant mon poste pour me préparer au rôle ». Et pas question pour celle qui incarne si bien l’irrésistible vamp blonde d’avoir une poupée Barbie. Janelle, la féministe, ne veut pas en entendre parler. « Elle pensait que c’était sexiste. Un fantasme masculin. Donc j’en ai volé une. » Cette première bravade de l’autorité parentale n’est rien à côté des décisions qu’elle prendra adolescente, notamment lorsqu’à 17 ans elle accompagnera son petit ami, de vingt ans son aîné, en Europe. Nicole déclare elle-même : « J’étais un cauchemar pour mes parents ». Surtout, l’actrice aime prendre des risques, ce qui, il faut bien le constater, semble lui avoir plutôt réussi.

À la fin des années 1970, la fillette fréquente encore les meilleures écoles de la région et porte même l’uniforme du lycée de jeunes filles de Sydney Nord. Lors de la sortie du film La Boussole d’Or, l’actrice se souvient : « J’ai fréquenté un collège de filles d’un niveau très exigeant, où j’ai reçu une éducation stricte, sous le signe de l’autorité ». Pour vaincre sa timidité, elle s’adonne à la danse puis à l’art dramatique. Elle raconte : « J’ai d’abord rêvé d’être danseuse, mais j’étais désespérée car j’étais trop grande et puis pas assez bonne. Ensuite, le goût pour la comédie est venu à travers la lecture de romans […]. Je ne voulais pas être moi-même, je voulais me perdre dans d’autres… » Très vite, l’adolescente décide d’arrêter ses études pour se consacrer pleinement à sa passion : le théâtre.




CHAPITRE 2

ACTRICE

Nicole Kidman est une actrice-née. Au début de sa carrière, alors que le film Calme Blanc sort en salles, elle raconte : « Moi, je n’ai jamais été attirée que par les disciplines artistiques. Le violon et la danse au début. Et le théâtre très rapidement, ce qui m’a permis d’être remarquée un jour par un metteur en scène et de faire mes débuts devant une caméra ».

Et pourtant, depuis toujours, Nicole manque cruellement de confiance en elle. « C’est étrange parce qu’à chaque fois que je commence un film, je pense “je ne peux pas jouer”. J’ai cherché à arrêter presque tous ceux que j’ai fait en raison d’une terreur absolue. Je peux à chaque fois trouver une liste d’actrices qui feraient mieux et essayer de convaincre le metteur en scène de caster quelqu’un d’autre en lui montrant la liste ». Pour elle, « certains acteurs, les plus doués, peuvent juste faire acte de présence. Je ne suis pas comme ça ». Chez elle, il ne s’agit pas de fausse modestie, mais d’un sentiment réel qui la pousse à chaque fois à travailler ses rôles avec ardeur.

Ses parents lui proposent rapidement de s’adonner à des activités artistiques. Ainsi, elle pratique la danse dès l’âge de 3 ans. Puis, la petite fille est inscrite dans des écoles d’art dramatique et en particulier le Phillip Street Theatre de Sydney. C’est une révélation : mal à l’aise dans l’univers scolaire, complexée par son physique hors norme, la jeune fille s’épanouit totalement sur les planches. Ses parents n’avaient pas imaginé un seul instant que Nicole se lancerait dans une carrière d’actrice et ne l’ont jamais poussée dans cette voie. « Ma mère continue de me dire de laisser tomber. Elle pense que je suis d’une nature trop fragile pour jouer la comédie. Elle adorerait si j’étais écrivain et avais une vie plus retirée. Je suis d’accord », déclare-t-elle.

Même si la petite fille garde un goût très prononcé pour la lecture et l’écriture, rien ne lui plaît plus que de se dépasser en jouant la comédie. L’adolescente admire déjà certaines grandes actrices parmi lesquelles Meryl Streep, Ingrid Bergman, Ava Gardner ou encore Katharine Hepburn. Elle ne sait pas encore qu’elle deviendra bientôt l’actrice la mieux payée d’Hollywood, une star incontournable du cinéma américain.

Pour Karl Lagerfeld, Nicole « a certainement des airs d’icônes du passé, mais elle n’est pas la nouvelle Hepburn, la nouvelle Garbo, la nouvelle Kelly, la nouvelle Taylor. On ne peut pas la comparer au passé, parce qu’elle représente quelque chose d’autre dans le paysage cinématographique de ce nouveau siècle ». Le couturier met ici le doigt sur l’une des forces de son amie : être hors du temps et donc hors des modes. Mais plus encore que les grandes comédiennes qui l’ont précédée, ce sont les acteurs américains qui fascinent la jeune fille et la poussent vers le grand écran. Deux immenses figures du cinéma américain lui plaisent tout particulièrement : Marlon Brando dans Un tramway nommé désir d’Elia Kazan, et James Dean dans La Fureur de vivre. Rien d’étonnant à la voir quelques années plus tard tomber sous le charme de l’étoile montante de l’époque, Tom Cruise.

C’est également parmi les jeunes acteurs qu’elle fréquente dans ses cours de théâtre que se trouvent ses premiers flirts. Et ces jeunes années à courir les castings sont riches en rencontres… Elle fait aussi la connaissance de sa grande amie Naomi Watts, qui fera également une carrière aux États-Unis.

Si les stars du grand écran font rêver Nicole Kidman, comme elle aime à le répéter « le mot “carrière” me fait tressaillir parce que jouer est une question d’émotions. J’adore ce que je fais. Ce n’est pas un travail. Je ne pense jamais à accepter un rôle en lien avec ce que je suis, ce que Nicole est. Ce ne serait pas pur artistiquement ». Bien qu’elle s’en défende, l’actrice ne manque pas d’ambition et les rôles qu’elle incarne trouvent un véritable écho dans sa vie personnelle.

À l’âge de 12 ans, elle interprète Blanche DuBois dans la pièce de Tennessee Williams, Un tramway nommé désir. Bien sûr, ce n’est pas Marlon Brando qui lui donne la réplique mais la jeune fille se plaît déjà à jouer le rôle de la séduisante et mystérieuse Blanche. Deux adjectifs qui ne manquent pas de qualifier un grand nombre des personnages interprétés depuis par Nicole. Longtemps, la jeune fille arrive ainsi à fréquenter à la fois son lycée et les cours d’art dramatique. Mais bien vite, elle doit faire un choix et décide de se dédier au métier d’actrice. Alors qu’elle n’a que 13 ans, elle est repérée par la réalisatrice néo-zélandaise, Jane Campion. Peu avant le succès de son court-métrage Peel primé au Festival de Cannes, la future réalisatrice de La leçon de piano est encore étudiante à l’Australian Film Television and Radio School de Sydney. Pour obtenir son diplôme de fin d’études, elle doit tourner un court-métrage intitulé A Girl’s Own Story. Nicole est alors auditionnée et sélectionnée. Mais la jeune actrice n’est pas autorisée par son lycée à s’absenter pendant les cours. Elle ne peut donc pas participer au projet.

Jane Campion lui fait alors parvenir une note sur laquelle est écrit : « J’espère qu’un jour, nous travaillerons ensemble. Fais bien attention à ce que tu fais car tu as un véritable potentiel ». La réalisatrice raconte qu’elle avait déjà détecté chez la jeune fille un art « de faire que les choses semblent immédiates et réelles ». Les deux femmes se retrouvent d’ailleurs quelques années plus tard, pour le tournage de Portrait de femme, d’après le roman d’Henry James.

C’est finalement à l’âge de 16 ans que Nicole fait ses débuts dans Bush Christmas d’Henri Safran. Il s’agit d’un remake du long-métrage australien écrit et réalisé par Ralph Smart en 1947. Tournée en noir et blanc, la version originale met notamment en scène l’acteur australien Chips Rafferty dans le rôle d’un des trois voleurs. Ce divertissement grand public fait aujourd’hui partie du patrimoine cinématographique australien. Bush Christmas relate l’histoire d’une pauvre famille australienne et de leur cheval volé à la veille de la course du Jour de l’an. Les enfants décident alors de poursuivre les voleurs à travers les montagnes et vivent un Noël hors du commun. Dans la version de 1983, Nicole Kidman décroche l’un des rôles principaux, celui d’Helen, la fille aînée de la famille.

Cette année-là, elle tourne également dans BMX Bandits. Un teenage movie qui relate les aventures d’adolescents passionnés de bicross et poursuivis par des brigands auxquels ils ont involontairement volé du matériel de contrebande. La jeune actrice est invitée dans un show télévisé où elle explique qu’elle a dû apprendre à faire du BMX, bien qu’elle ait été doublée pour certaines scènes. Sorti en France durant l’été 1984, le film rebaptisé Le Gang des BMX reçoit une très mauvaise critique. « Il paraît qu’il s’agit là du Mad Max des teenagers. Parfois, on est content d’avoir vieilli », écrit alors P. Vautier dans l’hebdomadaire Le Canard enchaîné. Hasard du destin, c’est grâce à George Miller, père des Mad Max, que Nicole connaîtra quelques années plus tard son premier succès international. « Niaiseries, platitudes et ennuis virevoltent à chaque tour de roue. On croit rêver », insiste le journaliste du Nouvel Observateur. Dans le quotidien France Soir, il est néanmoins noté que « les trois jeunes comédiens qui mènent la course sont eux aussi agréables à voir et à suivre ».

Alors que la carrière de Nicole prend doucement son envol, la jeune femme de 17 ans doit faire face à un véritable drame familial : Janelle est atteinte d’un cancer du sein. Nicole décide alors de tout arrêter pour s’occuper de sa mère, allant jusqu’à prendre des cours de massage pour l’aider physiquement. Ce souvenir reste encore très douloureux aujourd’hui. L’actrice continue d’ailleurs de s’investir dans la prévention et déclare en 2006 à l’occasion de la campagne de recherche britannique pour le cancer du sein : « En tant que personne dont la famille a été directement touchée par cette maladie, je ne peux assez dire à quel point il est important que les femmes sachent et comprennent si leur corps fonctionne normalement. J’espère que cette campagne pour la recherche britannique contre le cancer va permettre de faire prendre conscience du cancer du sein parmi les femmes de tout âge et les encourager à signaler tout changement inhabituel et aller faire un dépistage si elles ont plus de 50 ans. Ensemble nous allons battre le cancer ». Grâce au soutien de sa famille, Janelle entre rapidement en rémission et Nicole peut ainsi reprendre sa carrière là où elle l’avait laissée.

Windrider de Vincent Monton sort en 1986 : il s’agit de l’histoire d’un surfeur, interprété par Tom Burlinson, qui tombe amoureux d’une chanteuse, Jade. Sur scène, difficile de reconnaître la future égérie de Chanel : avec sa veste en cuir rouge, ses gants noirs et ses cheveux roux frisés, la toute jeune femme est une véritable caricature des stars de la chanson des années 1980… Sur le tournage commence une idylle de trois ans avec Tom Burlinson, de onze ans son aîné. Mais leur histoire se termine après que Nicole eut refusé de l’épouser. Depuis, les deux acteurs sont restés bons amis. La jeune Kidman joue également sous la direction de Mark Joffe dans un thriller pour adolescents, Nightmaster. Elle incarne Amy, une lycéenne qui, avec son petit ami Robbie, s’adonnent la nuit à des compétitions sauvages d’arts martiaux.

C’est finalement en tournant dans une minisérie produite par George Miller, Vietnam, sur la participation de l’Australie à la guerre du Vietnam, que Nicole est enfin révélée au public australien. Elle est alors élue meilleure actrice de l’année. Nicole interprète le rôle récurrent de Megan Goddard, une jeune lycéenne qui devient une militante activiste. Désormais célèbre, la jeune femme peut se payer son propre appartement.

Dans ses jeunes années, l’actrice obtient ainsi dix-huit contrats entre petit et grand écran. Elle sait se faire remarquer tant par sa force de travail que par sa gentillesse sur les tournages. C’est grâce à une autre production de George Miller, le thriller Calme Blanc, que Nicole franchit définitivement un cap dans sa toute jeune carrière d’actrice. Réalisé par George Miller et Phillip Noyce, il sort en France à l’été 1989. Le père de Mad Max propose ici un film à suspens dont l’histoire se déroule sur un bateau. Il s’agit d’un huis clos entre trois personnes embarquées sur les flots. Calme Blanc est tiré du roman de Charles Williams, De sang sur mer d’huile, paru en 1965. Une œuvre qu’Orson Welles avait déjà cherché à adapter au cinéma. Mais ce projet, intitulé The Deep, n’a jamais pu voir le jour, comme victime d’une malédiction. Welles apparaissait lui-même au casting aux côtés de Jeanne Moreau et de Laurence Harvey. Finalement, la mort de Harvey en 1973 met un terme à un tournage déjà laborieux. Et c’est à la compagne de Welles, Oja Kodar, que George Miller rachète les droits cinématographiques de Calme Blanc. Le producteur australien connaît Noyce depuis le début des années 1970 : il a déjà réalisé des miniséries produites par Kennedy Miller, la société de production de George Miller. Le tournage du film, d’une durée de quatorze semaines, se révèle plus complexe qu’ils ne l’avaient imaginé : ayant choisi de filmer en mer, l’équipe doit subir les aléas de l’océan. En revanche, toutes les scènes tournées à l’intérieur du yacht ont été réalisées dans un bateau reconstitué pour les besoins du tournage sur une île. Le choix des trois acteurs se veut rajeuni par rapport au projet de Welles. Producteur et réalisateur ont également jugé bon de faire disparaître les deux autres personnages du roman, pour favoriser la relation triangulaire entre les trois acteurs principaux.

Le seul des trois comédiens à bénéficier d’une notoriété internationale est Sam Neill. Il a déjà tourné dans Un cri dans la nuit aux côtés de Meryl Streep, l’une des actrices préférées de Nicole. L’acteur Billy Zane incarne le méchant Hughie qui – autre coïncidence – ressemble curieusement à Brando… Pour le rôle féminin de Rae Ingram, c’est Nicole Kidman qui est choisie. Le scénariste du film, Terry Hayes, a beaucoup apprécié le travail de l’actrice dans Vietnam. Il va ainsi jouer de son influence pour lui offrir ce rôle, même si Nicole, âgée alors de 19 ans, doit interpréter la mère d’un enfant de 3 ans, mariée à un riche officier de marine. En s’exilant sur leur yacht en pleine mer des Caraïbes, le couple tente de se retrouver après la mort accidentelle de leur petit garçon. Thématique qui n’aura de cesse de poursuivre l’actrice au fil de sa carrière comme dans sa vie privée.

C’est donc par ce terrible drame que commence Calme Blanc. L’officier interprété par Sam Neill arrive en train sur le quai d’une gare, à la veille de Noël. Tandis que les autres marins retrouvent leurs familles, il semble chercher quelqu’un du regard et l’inquiétude le gagne peu à peu. Ses craintes sont rapidement confirmées par la présence de deux policiers. La scène, muette, est rythmée, sur fond de musique anxiogène, par des rires et des effusions de joie autour de lui. Il est ensuite conduit à l’hôpital où il apprend le tragique accident qui a coûté la vie de son fils et plongé sa jeune épouse dans le coma. Rae est allongée sur un lit d’hôpital, en soins intensifs. Bien évidemment, l’actrice n’est pas à son avantage et la comparaison avec la belle jeune femme que l’on retrouve ensuite n’en est que plus frappante. La charmante maman au volant de sa voiture chante une chanson avec son petit garçon, assis sur son siège à l’arrière du véhicule. Mais l’enfant se détache, provoque l’accident et est projeté à travers le pare-brise avant. C’est dans leur yacht que l’on retrouve le couple. Rae est réveillée par cet affreux cauchemar qui la hante désormais. La jeune femme doit à présent trouver la force d’affronter la vie malgré ce deuil insoutenable. Le drame qui va se jouer sur le navire lui permettra de trouver les ressources en elle pour reprendre goût à la vie.

À travers le deuil et l’angoisse, c’est surtout la sensualité encore toute juvénile de Nicole qui est exploitée dans Calme Blanc, comme si maternité et sensualité ne pouvaient aller de pair, et que le sex-appeal de Nicole ne trouvait son paroxysme que dans l’angoisse. Dès les premières minutes du film, Nicole exhibe son corps longiligne dans un très beau maillot de bain noir. Alors qu’elle vient de plonger dans l’océan, c’est dans cette tenue qui met parfaitement en valeur son teint clair et sa longue chevelure qu’elle accueille son futur geôlier, Hughie. L’homme, venu d’un autre bateau dérivant à l’horizon, accoste sur leur yacht grâce à un canot de secours. Il semble épuisé et apeuré. Profitant du sommeil de cet étrange survivant, John tente de comprendre ce qui a pu arriver sur l’autre navire, laissant Rae seule sur le yacht avec Hughie. À l’intérieur de ce bateau à la dérive, l’officier de marine découvre horrifié l’ampleur de la folie meurtrière de Hughie. Mais à bord du yacht, ce dernier ne laisse pas le temps à John de les rejoindre, emmenant avec lui la belle Rae au large. C’est un véritable combat que doit mener la jeune femme afin de retrouver sa liberté, son époux, et sa féminité perdue lors de l’accident de voiture.

La scène du viol consenti par Rae afin d’échapper à son ravisseur offre au public le spectacle du corps nu de l’actrice. Alors qu’on ne voit jamais dans le film Rae et John faire l’amour, cette scène permet surtout au réalisateur de mettre en avant une femme au regard énigmatique – entre plaisir, manipulation et effroi – que l’on retrouvera plus d’une fois dans sa carrière. Pour le cinéaste Alejandro Amenabar (Les Autres), la puissance expressive de Nicole provient notamment de « son regard, bien plus efficace que n’importe lequel des effets spéciaux les plus sophistiqués ». C’est un dénominateur commun à nombre de ses rôles dans lesquels son personnage d’apparence si vulnérable se révèle à la fois plus fort et plus diabolique qu’il n’y paraît.

Dans l’ultime scène du shampooing où se mêlent une fois encore sensualité et terreur, Rae porte à nouveau son maillot une-pièce. Persuadée d’être définitivement débarrassée de son ravisseur, elle se détend enfin sur le ponton du navire. Mais des mains ensanglantées viennent lui masser la nuque. Lascive, elle profite de cet échange sensuel les yeux clos avant de réaliser qu’il ne s’agit pas de son mari mais du tueur psychopathe qu’elle croyait mort…

Les critiques français font un bon accueil à Calme Blanc. « Si on aime le drame à outrance, et à outrances, on peut se laisser harponner ». (Le Canard enchaîné). Pour le quotidien La Croix, « seules les trois dernières minutes sacrifient au théâtral et aux effets spéciaux. C’est dommage mais cela n’enlève rien à l’efficacité de l’intrigue ni à la qualité des trois uniques interprètes : Sam Neill, Nicole Kidman et Billy Zane ». Et L’Événement du jeudi de saluer la beauté de l’actrice : « Tous les acteurs, à commencer par la belle Nicole Kidman sont magnifiques ». Pour Monique Pantel, journaliste à France Soir : « Nicole Kidman, la jeune héroïne, est du genre inoubliable. Ce mélange explosif d’effroi et de sensualité fait un malheur en Australie, le seul pays où il est sorti, avant de venir en France ».

Les critiques français ne manquent pas de faire un rapprochement entre le jeu de Nicole Kidman et celui de Sigourney Weaver dans Alien. Aurélien Ferenczi de Télérama écrit ainsi : « Et la jeune femme fragile se métamorphosera, au fil du film, en une épouse décidée et forte (c’est là qu’on pense à Sigourney Weaver dans Alien) ». L’actrice d’Alien, alors âgée de 40 ans, avait d’ailleurs été en compétition pour le rôle de Rae au même titre que Debra Winger.

Alors que Nicole, accompagnée de sa mère Janelle, se trouve au Japon en tournée de promotion, elle ne sait pas encore que le cours de son destin va bientôt changer. Loin de se douter de l’avenir qui l’attend, la jeune actrice déclare : « Je suis une ambitieuse, mais dans le bon sens du terme. Plus tard, on verra pour un compagnon et des enfants mais pour le moment, seule ma carrière m’intéresse ».

De l’autre côté de l’océan Pacifique, une projection privée du thriller australien va lui permettre de réaliser plus vite qu’elle ne l’imagine deux de ses rêves : une carrière internationale et un mariage de star. En revanche, le désir de maternité, lui, se révélera plus difficile à assouvir.
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